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LIBERTÉ ÉGALITÉ FRATERNITÉ nnée. - Mercredi 17 Mai 1871. 

CINQ OENTIMES LE NUMERO 

Las manuserits non insérés ne !Ol'4 pas readue, 

OM MAIRE 
PàR'fm OFFICIELLE. - Arrêtés! déléguant dos 

commiasaires civils près les généraux des trois 
armées de Paris; - faisant ressortir l'adminis­ 
tration des télégraphes du ministère de la guerre' 
_ relatif iL la vlsite hors de l'enceinte des train 
(lB chemins de fer se dirigeant sur Paris; - 
ordonnant la gratuité de tous les actes de la 
,'Ompétence des oûlciers puhlics; - nommant 
le directeur de l'intendance; - avisant les dé­ 
tnnteurs d'huiles minérales d'en faire la décla­ 
ration. - Convoctltion di la Commune. - Rem­ 
boursements au Trèsor opérés par la garde 
nationale. 

PARTIE NON OFFICIELLE.- Rapports militaire 
-Ordre du jour de la 18'légion.- Appel eux étu­ 
.llnnts en médeclne-« Actes ndmlnistraüls de la 
dôlégatton il. l'enseignement. - Avis de la délé­ 
gation scientifiqu,e aux. c.itovens connaissant le 
maniemont des feux électriques. - Invitations 
aux municipalités des vingt arrondissements el 
aux professeurs du Conservatoire de muslqne.e­ 
Renversement de la colcnae Vendôme. - Nou­ 
r~Ues étrangères. - Mouvement communal en 
province. - Manifostations municipales. - Dé­ 
pêche de Gambetta à J. Favre.- Faits divers.­ 
Vllriétés : les Crèches. 

PARTIE OFFICIELLE 

Paris, le 16 Mai 

Le Comité de salut public, 
. Considérant que, ~Ol.ll· sauvegarder les in­ 
terêts de la Révolution, il est indispensable 
d'associer l'élément civil à. l'élément mili­ 
taire; 
Que uos pères avaient parfaitement com­ 

pris que cette mesure pouvait seule préserver 
le pays de la dictature militaire, laquelle 
tôt on tard aboutit.invariablement à l'établis­ 
sement d'une dynastie; 
Vu SOIl arrêté instituant un délégué civil 

au département de la guerre, 

ARRNTE: 

Art. ter. Des commissaires civils, repré­ 
sentants de la Commune, sont délégués au­ Rres des généraux des trois armées de la 
Comm nne. 

1'1. 2. Sont uommès commissaires civils: 
1° Auprès du général Dombrowski, le ci­ 

toyen Dereure ; - 
2° Auprès du général La Cécilia, le ci­ 

toyen Johannard ; 
30 Auprès du général Wrobleski, le ci­ 

toyen Léo Mellier, 
HOtel de vilte, le '26 floréal an 79. 

I.e ComiU dc salut public: 
A.1.'iiT. _4JINAUD, BI LLlORA Y , li EU DB:'::, 

F. r.A.,rno~, G. nAN~IER. 

Le Comité de salut public, 
Considéran~ Ilue dans la sHualwu actuelle 

ü convient de centl'alisel' errtre les mains ùu 
délégué ch'i l- à -la gnerre tous les moyens 
Il.'action; 

Que pal'rµi ceux-ci la lclégl'aphie om'e nes 
1'(,S~U1'ces considérables, 

AURÊTE: 
_\l'L. 1"'. L'adroinistt'alion et la clil'ccLion 

des lignes télégra,[lhiques passent dans les 
attribu.tionsdu ministère de la guert'6. 
Art. 2. Le citoyen Moriu (Jules) est nommé 

tlàlégué à l'administratiou et à. la. ùireclioll 
des lignes télégraphiques. 
Art. :1_ Le délégué civil à la guene est 

chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Rôlel de ville. le ~6 floréal nu 79. 

Le Comité de Jaillt publict: 
A:-;T. A.Rl'\AUD, BILLlORAY, Et. EUDES. 

F. GAMBOJl, r.. RANYllm. 

Le Comlllé de salut public 
ARatTE : 

... rt. 1 or. Tous les trains, soiL de Yoya­ 
Beurs, soit de marchandises, de jour et de 
uuit, se dirigeant sur Paris, par une ligne 
quelconque, devront s'anêtel' hol's de l'en­ 
~einte, au point où est établi le dernier poste 
avancé de la garde naLionale. 
A cet effet, un signal spécial sera ,lacé au 

point d'arrêt pal' les 50ms ùes aùministra­ 
tions compétentes. 
Art. 2. Aucun t..rain ue pourra dépasser la 

limite précitée salls avoir été pr6alablement 
visité par l'un des commissaires de police dé­ 
légués à cet effet. 
Art. 3. Les travaux né{:essaires seront im­ 

médiatement exécutés à la hauteur de l'en­ 
ceinte, pOUl' êlre en mesure de détruire in­ 
stantanément Lout Il'ain qui essaierait de 
forcer la consigne. 
Ad. 4. Un délégué ciYil faisant fOllctions 

de commissaiœ de police spécial am'a le COill­ 
maml.emenL du poste cbal'!{é de \·isi.Lcl' le 
tl'ains au point ù'auêt. 

rt. 3. Le membre de la Comllluue d61é­ 
gué au.x relations extérieures, d'accord ave 
le délégué civil à la guerre, est chargé de 
l'exécution du présent arrê Lé. 
Le délégué de la Commune près les che­ 

mins de fer prendra ses ordres à cet égard. 
1"ll.it à Paris, le 16 mai 1'871. 

f.e Comité tU salut public. 

POIll' copie conforme: 
i.e ~ecrt!laire g~n8r(lI, 

HENni BI\ISSAC. 

Le memb.re de la Commu ne délé~ué à la 
justi6e 

ARRÊTE : 

Les notaires, huissiers, et généralement 
Lous le~ officiers publics de la Commune de 
Paris devront, sur l'ordre du délégué à la 
justice, dresser gratuitement tous les acLes 
de leur compétence. . 
Pari~, 111 16 mni 1871. 

Le membri! de la Oommltn6 
déMgué à la justice, 

EUGÈNE PROTOT. 

En conséquence de l'arrêté ci-dessus, les 
citoyens gardes nationaux peuvent, dès au­ 
jourd'hui, demander au délégué à la justice 
l'autorisation de faire dresser par les juges 
de paix, notaires, huissiers, greffiers des tri­ 
bunaux de la Commune de Paris, les actes 
d'une certaine urgence tels que : donation 
entr~ vifs, testam'ents, reconnaü;sanèes des 

DE LA RÉPUBLIOUE 'FRANCAIS 

oofants naturels, contrats de mariage, actes 
respectueux, actes de consentement des as­ 
cendants, procurations, adoptions, astea de notori -- - ., 

our la proposition de la commission de la 
guerre, 

Le délégué ci vil à la guerre 
ARRÊTE : 

Le citoyen Bd. Moreau, membre du Comité 
central, est chargé de la direction de l'in tep­ 
dance, 
Paris, le 16 mal 1871. 

Le d~l((Juè civil à la guerre, 
ca. DELBSCLUZE. 

\Ilprouvé 1 

La commission do la guerre, 
BBl\GERET, COURNET, G.ÉnEsME, 

LEDROrT, LONCLAS, SICARO, 
unOAIN. 

Le membre de la Commun 
ervices public 

élégué aux 

RRÈTE : 

Tous les dépositaires de pétrole ou autre 
huiles minérales devront, dans les quarante­ 
huit heures, en faire la déclaration dans le 
bureaux de l'éclairage, situés place de l'Hô­ 
tel-de- Ville, !J. 
Paris, le 16 mai 18~1. 

Vu et présenté par l'ingénieur chef 
des services publics, 

EO. C.\.I\O~. 
Vu rt 1)1'l1"~~ pal' l'ingénieur cher 

du lS'.'lvice de l'éclairage et dr 
concossions, 

H. PEl'nOUTO~. 
Le lIumb1'6 do ta Commu1ls 

ddltlguJ aux slJ/'vices publics, 
JULES A.."DI\ŒU. 

La délégation de la justice informe 1 
citoyens graveurs qu'elle met eu adjudica­ 
tiou la. fabrication de 300 timbres à t~·pe 
uniq ue, à l'usage des magistrats ct Iouction­ 
naires Ù~ l'ordre judiciaire de la Communs 
de Paris. 
Paris, le 16 mai 1371. 

Le membre dt! la Commune 
d.lëgué à la JUJtice, 

m1llÈNR moror. 

Le citoyen Hector-Louis-Alexandre Blan­ 
chet est nommé juge rapporteur suppléant à 
la cour martiale. 

Paris, 16 mai 1871. 
Le pi'ttsülm{ i, CQur tflllt'!'alll, 

E. GOIS. 

Les secrétaires ont l'honlleuc de donner 
avis aux membres de la CommUlle qu'il y 
aura séallce demain mercredi, à deux heures 
très-précises. 
L'appel nominal sera fait et puMié à l'Of­ 

ficiel. 
Paris, I~ 16 mai 1871. 

lr~ slcl'ltaires, membres de la COII~jlltme 
A~rou ROUX, VÉSll'm:R. 

Ministère de. flnaDcell. 

Rell1bolll'scmmls opéréJ par l~s payeurs cfc III garde 
nati6nal~. 
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PMis, le 16 "lai 

RA.PPOR. TB MIL.IT AIRES 

Montrouge-Bic6tro. 
Canonnade et feux de mousqueterie conti­ 

nueIs. 
Encore un acte de barbarie il signaler au 

compte des Versaillais: de la position de 
Bagneux, ils ont tiré sw: des femmes de 
gardes na.tionaux. 

A Bicêtre, tout est calme. 

Petit- \fanve 
uit et mat.iuée calmes_ 

Sur la route de Châtillon, les Versaillais 
ont encore tenté une attaque, mais les fédé­ 
rés leur ont fait perdre du tenain snr la 
gauche. 

nnves-Issy. 
Les positions sont les mames. " 

Ainiè:res. 
oirée du 15, on annonce comme certain 

l'incendie dn château de Bécon. 

Dans la matinée du 1 G, combats ~artil­ 
lerie. 
~ Vers deux heures, les wagons blindés feuil­ 
[eut les positicns de Bécou et de la Tourelle. 
Les Versaillais ripostent faiblement. 

NeuiUy. 
cirée du 15, le 88e bataillon s'est très­ 

bien con.d..uit à la barricade Peyronnet. 
Le 15lJi et le 174° bataillons sont digne 

d'éloges. 
On a démoli une maison où se trouvait un 

poste versaillais i aucun homme n'a pu s'é­ 
chapper. Tout fait présumer que leurs perte 
ont assez fortes. 

ORDRE DU JOUR 

Ni les membres de la Commune délégués 
au XVIIIe arrondissement ni le citoyen Mil­ 
lière, chefde la 18e légion, n'entendent mettre 
obstacle à la formation des bataillons de vo­ 
lontaires. 
Ils remercient au contraire les citoyens 

dévoués qui en prennent l'Initiative et le 
hommes courageux qui courent s'inscrire 
partout où le danger leur semble plus grand. 
Mais dans l'intérêt de l'ordre administra­ 

tif et militaire, ils préviennent les citoyen 
qui s'enrôleront dans les corps de volontaires, 
et qui font partie de la garde nationale, 
qu ils na seront nullement exemptés de leut 
service, et qu'ils ne cesseront d'appartenir à 
leur bataillon que le [our où le corps dan 
lequel ils se seront engagés entrera en cam­ 
pagne. 
Paris, 16 mai 1871. 

MILLIÈRE, 
chs] dt légion. 

. DEREUIIE, J .-D. CI,É~IENT 
membrej de la 00lllJnune. 

.lux ciloyens rludianls en médecine, 
Les chirurgiens manquent dans l'armée 

de Paris_ 
Le départ des uus, l'indllïérence des au­ 

tres, ont laissé de grands vides dans les lé­ 
gions à nombreux bataillons, comme la dix­ 
huitième, qui en compte 26. Pour remplir 
les vides, pour portes les premiers secours à 
nos braves frères qui tombent dans cette 
lutte héroïque pOUl: la Muse de la Hévolu­ 
Lion, nous Iaisons appel aux généreux senti­ 
ments de la jeunesse. Eu vertu du décret de 
réorganisation, les étudiants en médecine 
sont admis daus le service médical, avec 
huit inscriptions, au rang de chirurgien 
aide-major, et, avec seize inscriptions, au 
rang de chirurgien - major. Les citoyens 
étudiants que le sentiment d'humanité et du 
'devoir porte il répondre à cet appel, sont in­ 
yités à se faire inscrire au bureau du chil'llr­ 
gicJt pl·incip:l.l de la dix.-Iluilièmtl légion, 
2~, rue dé la 'l'our-d'A uvcrgne, tous les jOlll'S, 
de uoe heure il. trois heures. 

or DEbENEY, 
(hi 1'1),' Dien prillaipal. 

ur la. Pl'OPOSition de la commission fédé­ 
rale des artistes, 
Le citoyen Ondinot (Ach.ille), archilecLe et 

peintre, est délégué comme administratew' 
provisoire des musées du LouTI'e; 
Et les citoyens Héreau (Jules), peintre, et 

Dalou, statuail'e, lui sont adjoints pOUl' l'as­ 
ister dans ces fonctions pl·ovisoil'es. 
Le public est averti que les musées du 

Louvre seront fermés pendant quelques jour 
pour causes majeures. 
La commission fédérale des rutistes pro­ 

cède en ce momant à leu1' réorganisation. 

Les citoyens TOUl'nemine, conser,"aleur, 
eL Chennevier, directeur du musée du 
Luxembourg, nommés par l'ex-administra­ 
tion impériale, sout relevés de laurs fouc­ 
tions. 

ur la pl'oposHion de la commission fédé­ 
rale des artistes, 
Le citoyen André Gill, dessinateUl', est 

délégué comme administrateur provisou'e du 
musée du Luxembourg. 
Les citoyens Chapuy (Jean)) sculptelU', et 

Gk.lck, peintre, lui sont ad_wints pour l'assj~­ 
tel' dans ces fonctions provisou·es. 

Les citoyens et citoyennes désirant cOll­ 
COUl'Ïl' à la réorganisation de l enseignemenL 
et obtenh' des places de professeUl' de des­ 
sin et de modelage, sont im'ités à se rendre 
les 19, 20 et '21 mai courant, de midi il deux 
heures, au siége de la commission fédéral 
des artistes (ex-ministère des heaux-arts, rue 
de Rivoli), à l'effet de déposee lelll's t.itres et 
pièces à l'apptù et y joindre au befoin une 
note signée conlenaut Ulle brève exposition 
de leUl's méthodes d'enseignement. 
Paris, le 16 mai 1871. 

POI,r laoollln~ission de la Féddration. des adisles, 
A.pprouvé: 

le 1lIJlmbre de la Oommune délégué 
à l'enseignellumt, 

EDOUARD VAILLANT. 

La d61égaUon scientifique, 78, rue de Va­ 
rennes, forme des équipes d'électriciens char­ 
gés du sel'Yice des feux électriques_ La :préfé­ 
rence sera donnée à ceux qui connaltl'Ollt 
déjà le maniement des feux électriques ou 
ayant servi chez des physiciens. 
Chaque éguipe sera composée de dix 

hommes, cadre compris. 
Le citoyen Lagrange, chargé de cette 

formatioll, prendra le commandement des 
équipes. 
Paris, le 16 mai 1871. 

U tlUlnm-e de la Oommune chef 
de la dd/égalion scienti /iqtle, 

PAIIISEL. 

• 
Commission d'enquête et d'or~aDi8ation 

du travail. 

Toutes les corporations ouvrières ·de Paris 
(chambres syndicales, sociétés de cr~dit mu­ 
tuel, de résistance, de solidarité, associll.mons 

DIR'SCTION - UOACno 
... Paris, Quai Voltaire~ St - Affranchir 

POUR LES RÉCLAMATIONS 
'adresser franco au Délégué! l'O{fieiel. 

CINQ CENTIMES LE NUMÉRO 

Les manuscrits Don insérAs ne sont pas rendus 

de production," de consommation, etc.), fui­ 
ant ou non partie de la fédération, sont in­ 
vitées à se faire représenter à la deuxième 
assemblée générale de la commission d'en­ 
q;uête et d'organisation du travail, qui se 
tiendra le jeudi 18 mai, à. une heure, à l'ex­ 
ministère des travaux publics. 
Pour être admis, on devra justifier do sa 

qualité de délégué. 

ORDRE DU mun : 
10 Lecture du procès-verbal de la première 

séance; 
2° Discussion des statuts. 

Les Inembrrs dl la commission execltliv5, 
DBLAHA YE, L. ~r \RTIX, F .\no:"l , 

PErIT, 1II1XIIT, JACQtIER, LE\ŒL. 

Les municipalités des vingt arrondisse­ 
ments de Paris sout invitées à envoyer un 
délégué à la réunion qui se tiendra, le 
mercredi 17 mai courant, à huit heures du 
soir, à l'Assistance publique, avenue Vic­ 
toria, 3. 
Paris, le 16 mai 1871. 

le directe,,/' g6n8l'al de l'Assis· 
tance pltfJliqlt6, ddli!Jlté de 1(1 
Commune, 
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i.e chef do la comp!atriliU, 

TREILLARO. 

Les citoyens professeurs au Couscrvatoir e 
de musique sont invités à se réunir au Con­ 
servatoire, samedi 20 courant, à deux heu­ 
res, à l'effet de s'entendre avec le citoyen 
délégué pal' la délégation il. l'enseignement, 
SUl' les réformes à apporter daus cet établis­ 
sement. 
Paris, le 15 mai 1871. 

(Dtl/t'{/atiolt ii l'ensci(J/l6l1lcllt.) 

De nombreuses quêtes sout Iaites chaque 
jour, dans Paris, au profit des blessés, pal' 
des pcrsounes qui portent les insignes de la 
convention de Genève, Sans vouloir en rien 
arrêter l'élan de la charlté pri \'t!(' eu faveur 
des victimes de la guerre, le directeur gé­ 
nëral du service médical et des ambulances 
civiles et militaires déclare que, pour sa part 
il n'a autorisé aucune deces quêtes, auxquelle 
il est et veut' rester complétemcnt étranger. 

CeLLe observation s'appliq II e égulomcnt ail x 
concerts et représentations ûramatlqucs. 
Paris, le 16 mai 1871. 

nr SEMEIUE. 

MAllUE DU Xl' AHl-lOND1SSEME1\T. 

Le coll.Ùlé central de l' V n iOll dtls felllilles 
pow' la défense de Paris et lei soins aux bles­ 
és informe les ouvl'iè-"es de tous corps d'état 
que, l'ol'gallisn~ion ùu tl'avuillui étant con­ 
fiée, chaque comité d'arrondissement est 
chargé ùe receyoll' .les inscriptions. 
Il les engage done à. se présenter au plus 

ldt dans leur alTondisscUlellt I>espectif, pOUL' 
se fall'e inscrire à la mairie. 
Pari;, le 1;; mni 1871. 

Yu et approu\'r . 
I.e ddlAg1U.! 1/( unicipal. 

M'ILLA6IE. 

RENVERSEMENT DE LA COLONNE VENDOME 

Le décreL de la COllllllune de Pads qui 
Ol'dOllllaiL la ùémolition de la ~olonJle Ven­ 
dôme a été exécuté hier, a.ux acclamation 
d'une roule compacte, assjstall~ sérieuse el 
réfléchie à. la chute d'ml monument odieux, 
(lien) à la fausse gloil'e d'un monstre d'am­ 
biliou. 
La date du 26 UOl'éal seJ.'a glorieuse dans 

l'histou'e, car elle consacre notre rupture 
avec le militarisme, cette sanglante nè~a­ 
Lion de tous les droits de l'homme. 
Le premier Bonaparte a immolé des mil­ 

lions d'eruants du peuple à sa soif illsaliable 
de domination i il 0.< égorgé la Républi([ue 
après avoir juré de la défelldte i fils de la 
Révolution) il s'est entouré des priviléges et 
des pompes STotesques de la royauté; il a 
poursuivi de sa vengeance tous ceux qui vou­ 
laient penser encore ou qni aspÜ'aient à être 
libresj il a voulu river un coUierde servitude 
au cou des peuples, afln de Lrônel' seul dan: 
a vanité, au milieu de la bassesse mùver­ 
lie: yoilà son œuvre pendant quinze ans. 
Elle a début~, le 18 brumaire, pal' le par­ 

jure, s'est =outcnue pal' le carnage, et a été 
t'OUl'onuée pal' deux. invasions; il n'ell est 
l'esté que des ruines, lIll long abaissement 
moral, l'amoindrissemem de la France, le 
legs du second Empire commentant an Dcux­ 
Décembre, pOUl' aboutir à la honLe de Sedan. 
J ... a COllUllUlle de Paris avait pOUl' devoir 

d'abattre ce symbole ùu despotisme: elle ra 
rempli. Elle prouve ainsi qu'elle place le 
droit au-dessus de la fOl'ce, et qu'elle préfère 
la justice au meUl·tre, même quand il est 
triomphant. 
Que le monde en soit bien COllvaincu : les 

colonnes qu'elle pOUl'ra ériger ne célébre­ 
ront jamais quelque brigand de l'histou'e, 
mais elle$ perpétueront le souvenir de quel­ 
que conqµête glorieuse dans le champ de la 
science, au travail et de la libertê. 

La letLl.'e suivante a été adressée au citoyen 
Delescluze, délégué civil à la guerre. Nous 
l'insérons sans commentaioos: 

Citoyen, 
Excusez-moi tle vous adresser ces quelques mots, 

et ayez la bonté de prendre en considération la 
demande que je vous adresse. 
J'ai trois fils dans les rangs de la garde natio­ 

nale : l'ainé, dans le 197e bataillon; le deuxième, 
dans le 126·, eL le troisième dans 10 97· j quant à 
moi, je fais pa.rtie du ln-. 
Cependnn~1 il me reste encore un fils, qui est le 

plus Jeune i il aura seize ans bientôt: il désire de 

1
· tout son cœur ~lt'e incorporé dans n'import'~ quel 
1 bataillon, car il a juré, a ses frères. et a moi, de 
prendre les armes Jlour soutenir notrod'eune Ré­ 

, publique contre les bourreaux de Versa' Les. 
Nous nous sommes tous entendus et avons fait 

le serment de venger celui de nous qui tomberait 
sous les balles fratricides de nos ennemis. 
Prenez donc, citoyen, le dernier de mes fils, je 

l'offre de tout cœur à la patrie républicaine; faites- 

en ce que vous voudrez, placez-le dans un batail­ 
lon de votre choix, et vous me rendrez mille fois 
heureux. 
Agr6e7., citoyen délégué, mes saluts frater­ 

nels . 
Paris, le 16 mai 1871. 

AUGilsTB JOULO;-{, 
garde au 177" bataillon, avenue d'Italie, 1"'0 

Erratum: - Voici la nonvelle note qui nous lest 
adressée aujourd'hui au sujet des citoyens Del­ 
motte pt Read, remplaçant celle publiée hier, dont 
la copie tllait inezacte. 
Le citoyen Delmotte est Il.muw gardien con-er­ 

vatour provisoil'e du musée Oamavalet. 
Le citoyen Read El;st relevé de ses fonctions. 

NOUVELLES ÉTRANGEREL 
ALLBMAGNlII 

On lit dans le Journal de Francfol't, du 11 mai: 
Après g,ue l'instrument de paix, comme uou 

l'avons déjà dit, eut éLé signé hier après-midi, ci 
deux ll..eures un quart, par le prince de Bisrnark 
et par Tes plénipotentiaires français, ces messieurs 
firent un déjeuner à. la fourchette à l'hôtel du C,'­ 
gne, qui dura jusqu'à quatre heures et demie. 
MM. Jules Favre et Pouyer·Quertier quittèrent en­ 
suite l'hô tel ct se rendirent, salués pal' les marques 
de respect Don équivoques de la foule, à l'hôtel de 
Russie. Ils partirent le soir avec leur suite il s('pt 
heures. 

M. de .Dismark,1it une promenade en voiture ct 
alla dîner chez le premier bourgmestre. Qlland le 
diner fut fini, on fit cercle autour du chancelier. et 
chacun prèta avidoment l'oreille afin de recueillir 
des propos qu'il tenait avec sa. nonchalance accou­ 
tumée. 

Voici ceux qlfi'il nous a été donné de ï·epl·r). 
duire: 
~es gal'antie~ pou,' l'exécution des conditi,)ç.s ù 

~alx sont considérablement renforcées; tes termes 
au payement de cinq milliards sont réduits, Id. 
durée de l'occupation est prolongée. Le payement 
des premiers flOO millions aura. lieu trente JO\ù'~ 
après la prise do Paris. Les chemins de fer de 1 
Lorraine et de l'Alsaco, 'pOUl' lesquels' I\)~ lI~ëQ.cjU.­ 
teurs Irancais avaient d aburd demandé 1)(10 UlI!­ 
lions, sel'cint,l.:.ra!qu~s avec 31)0 millions .t\;.~'fr:ii~ 
da guerre. Il eùl eté hien possibl> d'lm 1 u.b;lll!;\~ il:. 
~ 36 millions, mais l'ilflàire a été dèvidêe sl 10\'<1-­ 
lemcnt cl d'une hll.:on si cou'unre (~r It;)/)~t '('/,[ 
CQII~IIII qu'il Il renoncé i, ,lemaiiJ"r d:1HIllLo'l';"J 
c'était bien !JIu::; beau uinsi. "lai;; co qui a l'rl)J'o'jJ­ 
démeut afUigé la chancellor, ca l!Lé de ne potl\'(;ir 
exaucer le vœu personnel do l'empereur IluI <.Îé~l­ 
l'ail. COmlCf\('1' NI nos mains les champs ,1(, 1..1- 
lam", sur lesquels sc LrOIl vent les tombes d,' n"·~ 
héros, qnoiqu'Il eùt titi' uutorlsè fi olll'lf rlau (,1;1 

but uue sunune, quelque urosse '1'l'c'lIe '\I!. 

- On éClÎt Ile Ilerlm, Il mal, uu .Vortl. 
Cc quo je \'OUS disais hi!'!' de la cunvln-siuu M­ 

ûnüive de la p:ti'( à fc'r,11l{fol't. Ii':I pas Lardé :ï. 
tre conûrmé, J'ai oxpriu.é, '11:s le début U"S cou­ 

Iérences rie Francfort, l'espoir qu'elles uurah-nt lUI 
résultat sail-faisant Cet espu.r s'est réalisé plus 
complètement CL plus promptement ... ucore qu'on 
ne pouvait le prévoir. 1'I)UL <le IIU\) l'ou COlllllUt 
de. lli~pOl;it\on~ arl'ell'C5 à ft"·ll.nclül'!. prou\'e '111" la 
paix déflniLi\o répond, da.ns lOllte~ ses parties, .luX 
vœux et aux intérêts de l'Allemagne. l!ela n,t no­ 
ta.mment. rrai pour la prinCipale ùcs que.tions lie­ 
battue~ au\' !Ternièrrs conf.)rences, Ja que:.tiou 
u'a~'j5ellt. Aucune réduclion n'a P. é a!>f,ortée au 
chiure primili\emcllt tix.\ pour l'indemui.ll! <Ip. 
guena On n'a pas non plus con~enti à Icce\'oil' 
une partie tIe la ~omme en l'pnte l'ranr,:.ail'e. CrI! 
ooncessions ftutes à Ja Frunce sa rêlf1port('n 
ratlatrielllCnl des !Jl'iSOUllien". D's bif'f' mut'n, 
l'ordre 3 été envo}'é au miniHi'l'o Il,' la gUtlrre ilp, 
faire I,arlir imUlediaLemeH~ 20,OtlO prisonniijr~. 
dont un grand nombre ùe turcos, et. de les dirigt'r 
~ur la France méridional!', d'où Ils 8erOIlt. li rÏ!!é.; 
sur l'Algéri.e !Jour comuatLre l'insu rrecliù)1. 
D'autres em'oiti de pl'i~onniel'$, de ceux interné:! 

soit clalls l'Allemagne du :\ford' soit llans l'Alle­ 
magne du Sud, ne larderont pas il reULrel' eJl 
France. Les plénipotentiaires li'an~ais de FI'ané­ 
fort ont l·e\:lll'a.ulorisation de :le ~ellùre à i\!a)'e!lco, 
CobJenlz et Uologl1o. pour se meltr{' cn r:I.l'I'"rt 
avec les ol'ficlers ('1. les soJdats lntern6" !lan~ (~"lt 
ville. 

- La G(I:;etl~ de Frallcf'C>1'1 conclut e!\ ce~ trr­ 
mes un article relatif à. la questIOn religieuse: 
La réformation de Gencve a fondé lu. commi~­ 

sioa presbytél'iale et, par Je fuit même, l'inù&!lPll­ 
dance de la commune, l'égalité de droits pOUl' le~ 
prèlres et ie~ laïques, et la sliparatiotl ue l'E!:lII~e 
et de l'Etat. 
Ce républicanisme ecclé~iasttl'(ue a enfalltli le 

républicanisme pomique, eL l'atbre qui, le 1'1 jlli~­ 
let J7ï6, a lleul'j en Amérique, li été en l'éafit: 
planté il Genèvo en 1534. 
Au contraire, la réforma~ion allemantlo a fondù 

la consmution lerl'itori:tle, eUe a imposé a.ux com­ 
UlUlles la tutdle ue la prêtrise, elle Il remis aux 
princes Lempurels la souvera.ineté eC<llésia:;Lique pt 
consacré la suLordina~ion de l'Egliso sou:; J entrte 
politique de la monarchie absolue. 
Les conséquence~ de ce fait sautent aux Y~'UX : 
i la l'éfol'mation suisse avait introduit à Geuè\ 
la constitution consistoriale du luthl\rianismc po­ 
.litique, lrs Américains aUl'aien~ élu pour roi, le '1 
juillet. t 776, un prince européen, ou Aùraham Liu­ 
coIn, le jour où son 10Ul' serai~ "enu, aurall joué 
lIU 2 décembre; ct si la r:'Tormalioll allemall.l~ 
avait inLroduit les principes du calvioism", presl,)­ 
térial, aujourd hui le pr~sident fIe la r6publillUt! 
fédérativc al1emllml" r~sidl"rail HU capit,,1,' ::e 
Franc[urt. • 
Yoilà les ensc:gnemcnts de l'hi~luirl!. 
Quant à. nous aulres Allemands, ayon" 00." 

appris quelque cho::ie? Sommes nous seulelDent pn 
t.at de résoudre foncièrement la question ecclé­ 
siastique? Pouvons-nous l'envisager d'un œil 
perspicace et ferme, et ensuite marcher \'('rs un 
but déterminé? Je ne le crois pas. Nous tiilvonS 
formuler des idées. mais nous ue nous entendom; 
pas à les mettre en pratique. Nous lison:; et oou~ 
écrivons l'wtoire avec perfection, mais nous 111} 
~avons pas enappli3uer la loi morale. Nous faisons 
des invention::, et c est d'autres qui en UrE'nt profiL. 
Nous consignons dans nos cahiers d'excel1entel! 
constitutions politiques, mais la force et le cou· 
rage nous manquent pOUl' organiser. Ainsi cela a 
été Jonglemp!', ainsi cela a toujours été. Mainte­ 
nant en seru-t-i! autrement. dans le nouvel pm· 
pire? 

- La Glf;elle dt. la Croi:» infère des dernièreil 
nouvelles du théâtre de la guerre civile et de leur 
rapprochement a \'ec les nou velles da Francfort,.que 
le gouvernement de Versailles sémble avoir le 
plan de renoncer à une attaque générale pour con­ 
centrer ses efforts sur un point spécial de Paris. 
- La l]azelte dt! l'AllemagM du NOI'd se félicite 

de la scission que les événements actuels de Pari 
ont amenée entre le libéralisme allemand et le 
principes de t 789 doot elle estime que la crise ac­ 
tuelle est la suite nalurelle. Elle se réclame il ce 
propos d'un article de la GOl:ctte de Jllayrleboui'{J, 
organe Hb6ral qui se prononce énergiquement 
contre la 1i.berté conquise derrière 1('8 barricades E't 
en faveur du respect de la loi. 

SUÈDE 
Le rigsda.g suédois est saisi d'un nouveau projet 

de loi sur la presse, élaboré par le comité constitu­ 
tionnel. Ce projet renvoie au jury les procès de 
presre. Une majorité des deux tiers des voix P!t 
n"ces~aire pour Je prononcé de l'acqnittement. 
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On lit dans le ()IJ!ll'I'isr (le la /iul!lµ:U, 
Notre ville, si paisible d'ordinaire, il 

nuit Il' théâtre d'un crime. 
Le coupable, hâtons nous de le ùire, ost un 

Ptl'anger. 
Il faisait partie do l'escorte qul a. amené il la 

Rochelle des prisonniers parisiens. 
Vers minuit, quelques Jeunes gens sortant d'une 

maison- de la rus' des Ormeaux a'aperçolvent­ 
qu'ils sont uuivis par un ~"llrùien de la po.i~: 
Cet homme s'auache a leurs pas, semble les 

provoquer à; ph:siours reprisas, et. par des coup 
de sÜilL!t ré!ti:rell. ;pa~t chercher à appeler des 
camaraêes .L.~vn· aide. - ~ 

" A peiue,·cnpasso.rit din-ant le posl.e de l'hétel 
de ville, occupé cette nuit par I'anillerie de la 
irde nationnle, avaient-Us signalé ù. la sentinelle 
l poursuite dont ils étaiént l'objet, que l'individu 
l rvient, et, J'insulte à. la bouche somme le Iac- 
onnalre de Illi .ivrer le mot d'ordre. Aux gar'dtil'ics, dirigées par de vieilles fem- 
ur l'in jonc lion de passer au larze : li: Vous mes incapables de tout autre travail, dan 

filÏll'< dcac partie de la Commune de î~uris? & ré- lesquelles régnaient l'empirisme et les pré­ 
pundl~-Il.. . . . jugés les l'lus contraires au bon sens et aux 
Le !actlonnall'e cne: • Aux armes 1 D et lui met règles les plus élémentaires de l'hygiène, on 

la main au collet. Le pos.te accourt. . suberitua lescrèches vers 1844 à Paris et dans 
Le gardien de la. paix W'8 dé sa ceinture un re- l' d "d ill' 'l'olver . p usieurs e uos grau cs v es 
Plu~ieurs sommations lui sont faites de rendre Jusqu'a ce que les mères puissent être dis- 

son arme. li refuse. pensées de tout travail extérieur pendant la. 
On essa.ye de s'en emparer, Un garde national périoded'allaitemellt, au moyen des réformes 

aisit le revolver par le canon. sociales que nous souhaitons, la crèche peut 
L'agresseur se dégage par un brusque mouve- rendre des services considérables à la mère 

ment; le ~~up pa;t, et un brigadi~r d'artillerie ot à l'enfant, et par suite à la société, C'est 
tombe la CUISse Iracaesêe par une b3.l,e. . _ _: un. mode tJ:ansitou'o ~ui conserve presque en 
Ce n'est qu'aprè. .. une 11ltte dans laquelle .. ilS eu-· . ~ . . .. ' . , 

rent à courir les plu!s granJs dangers que les gal'- e,nller les ~en~ de famille, il 'pel met a. 
le:> nationaux, ùunt nous ne saurions trop louer 1,cnf~nL de JOUil' presque complé~ement de 
dans la cIrconstance le sang-froid ct le courago 1 allmLemellt maternel, tout en laIssant à la 
purent désarmer ce furieux: et s'assurer de sa per~ mère le Lemps de se livrer à cOl'Lnins travaux 
onne. extérieurs. Mais les crèche~ actueUes doivent 
~l à su!Ji im.m~ia.lement un yremie! inlel'roga- êlre modifiées pOUl' être véritablement fruc­ 

tOlre du com~llssal~o de police, pUIS li Il été Lueuses pour la. société. Eu cOll'5équonce 
écroué à la malS0r;t d an'6t, sur l'ordre du l'l'OCU- nous émettolls le vœu : ' 
reur de la Répubbque. 1" Q l' II . t d 1', f l ' Les doctcurs S.\uvé, Drollinean et Pros ont ue a. aitemen e on an nom ea~- 
prodigué les premiers soins au marhcul'eux briga- né par sa mere étant, conf~rmém~nt ll;ux lOIS 
dlCr. Bailly, dont la blessure, des plus graycs, né- nalurclles ct a.lL~ olJsc~'\'atlOus ~clenl;i~que 
i:essltel'a probublement l'amputation de la jambe. le seul moyen d ollterul' des sUjets sams et 
Dailly ~SL père rie tr~is. en~ants. S0!l tra!ail de ,ri~oUl'eux, il v a lieu de pOtll'voi! par de 

lOU~ les JOur:! Sufffisal~ a. peme à faire ':l'\"fe ~a rNOl'm, es sociaies à ce que toute merc puisse 
faInllle. li est lombé YlcLlme ~e son deVOir. Déjà allaiter son enfant· 
~es camarades de la g~de ~atlOnale ~e sont émus 2' Que la ërèëb:è son Uiaiütelll.ïe a LUre 
de cette douloureuse sltuatlOn, U ne liste de sous- , .. , -<.1 1 " dé~ 
cription est ouverte à. l'hôtel de ville. L'admiois- tranSltoue et com~e p~oc~é e mOl1l~ ~ec 
trauon mUllicipaie a pourvu aulC premiers be~oinii tuoux potl~' faVO~ll>er l allaLLemeoL matel'nel 
de cetle famille si fortement éprollYée. Nous pen- et e,ntreteuu' les 11ens n~tul'~l.s onu'e.la mèl'd 
011S que l'Etat, lui a\:.ssi, soutienJra comme il le eL 1 enfant, avec les modificauolls SUlVantes ; 
doiL un défenseur de l'ordre frappé à son servjce. . . 
Quant au meurtrl'~, .nous aimons à croire que LocaUAJ: - Les locaux, sont.dlssémmés.dap. 

l'Lnstructiou de .on atIucre ne trainera pas en lon- les quartlers peuplés d oo.v1'1el'&, à pl'OXlIDllé 
t-;lleur, et que Justice sera faite. L'opinion pu- des grandes usiues i ils l'enferment quatre 
~liquo, surexcilée, a droit il une prompte satisfac· pièces et un jardiu, Les maisons voisines 
Lion. sont peu éleyoes, ou bièn ~ local est situé à 

un étage accessible à l'air et à la lumière' 11.1. 
ventilatioll et la propreté sont irréprochables 
Chaque local eSt destiné à l'ec3voil' cent 

enfants, poupons ct nourrissons, Une pièce 
est réservée aux nonrrissons, la secoude aux 
poupons marcllant déjà, la troisième est la 
alle à manger, la quatrième est la salle da 

Jeu:\:; une cnL"inc c:;L ù. s,pospc ùans le local 
Dans la salle !lf':; 110Ul'l'lSSOnS, les berceaux 

garnis de l'ideaux Lbn's "ont raugés à cin­ 
quante cenLiniètl'cS Je dlslan;;c les nus de 
uutl'eSj les berceaux son!. eo f('l'. l~s matel" 
f:lt:iles à sécher. 
Dans la salle des 1JOUl)Ünl>, k~ Lm'ceaux 

gE'l'\lcul ùe lits de }'Ilpos; le parquet est 1l0U­ 
vert de tapis sur lesquels les poullons se l'OU 
lent ct jJrcnu"ut l~Ul's ébals. 

La salle à mauger e:.:t meublée d'une table 
en fer à chenil avec bancs proportionnés à. la. 
taille des enfants i l'intérieur du fer à cheval 
permet la circulation pour le service. Autom 
de la labIe, une galerie ft. double ap.(l\ü-main 
sert de promenoir el rernplace les ltsières eL 
chariots qui déforment les épaules en les 
oulevant outre mesure. 1&5 enfants pren­ 
nent ensellÙlle leur repos, Pour que l'attente 
de chaque bouchée ne soulève pas de cris, le 
personnel entier assiste aux l'Opus. 

La salle des jeux contient tout ce qui peut 
amnser les enfants; l'ennui est leur plus 
grande lllaiadje. Un promenoir à double 
appui-matn l'ègne autour de la table i on Y 
tl'ouYe des jouets de toute sorte, des chal'iof,s, 
un orgue, une volière remplied'oiseaux; on y 
oit peinls ou SCtÙplés : des animaux, des ar­ 

bres, des objets réels et non pas mystiques. 
Le jardin est fl'équenté aussi longtemp 

que la saison et les règlements le p'ermol­ 
tent 

Ptfsonnel ct /'eglcIlJeltl. - AUI';uo mmlS­ 
ll'e ou représentant d'lm clùte lI'est admis 
dans le pel·sonnei. Chaque fonctionnaire 
doit IJouvoir, à. touL moment, l'ernplir les 
rôles les plus modestes. 
Dix pel'sonnes sont nécessaires pour cent 

enfants: une diœctrice, quaLro femmes pOUl 
les nourrissons, trois pOUl' les poupons, un 
pOUl' la cuisine, une rObr la lingel'ie_ Toutes 
ces fonctions sont remplies à tour de rôle eL 
de semaine en semaine par celles qlti en sont 
capalJies. Les gardiennes des nourrissons et 
des poUpOns changeu~ chaque jour entre 
elles; uu labeur, loujOUl'S le même1 ddgoûte­ 
rait ces femmes et lesl'enùraiL tristes et œaus 
ades. 11 importe que les enfauts ne soient 
confié:; qu'à des personnes gaies et jeunes, 
autant que possiblc, Le costume ne doit pas 
être sombre, le noir est banni de la crèche 

Les ellCants ne seront g:al'ù,\s 111. nuit qu'eu 
as~de UéC8liSllé absolue, 

n règlemenL intériellr esL affiché ùans 
chaque salie. 
Un médecin et lUlybaJ.'l1lacien sont dél:il­ 

_ ués pal' l'aulol'Hé chile sur la présentation 
du personnel ùe chaque crèche. 

fin d'é\liter les maladies contagIeuse", 
aucun elliant n'e5L admis sans l'autorisation 
du médecin 

Mouvement communal en province. P~,iS et la Fran,ce, la. prcclamation da.l~ RéPU-, AillS,i faisons-nous, aujourd'hui derrière la 
bh~ue" et I.a li~ Immédlate d!l ta .guerre Cl vile, afin Mayenne pour la dpux~me armée de la Loire, et 
qu 11 n y att ID vamqueurs ID vaincus, c'est pour ceue WU\'!'1l qUE', sur les tnstances du 

D
' , .,. général Chanzy, j" me rends ce soir à Laval. On 

~ un . autre côté, on lit dans 1 Eclaireur de comprend qu'Il doit en être ainsi jusqu'à ce que 
Baint-Edenne : _ des troupes si tendres et de formation si récente 
Le conseil municipal a désigné la délégation aient véritablement acquis le tempérament mili 

chargée de le représenter à Bordeaux. Les dé lé- Laire. 
gués de l'union républicaine des droits de Paris, 11 doit égalemf>nt en être ainsi pour un autre 
vlennent de ije rendre au congrès. motu: c est qu'au bout d'un certain nombre d'en 
On le voit, chaque jour nous apporte de non- ga.::em~nt .. heureux pOUl' HUS armes, toutes les fois 

Ve(lUX documents, et tous ces documents concor- que 1I0U~ rencontrons les Prussiens inlèneurs ou 
dent ndnnrablement. "é;lU"( en nombre, Us parviennent li accumuler sur 
Aussi, la consternation de Versailles a fait le point disputé des masses très-supérieures, ce 

place a une .. orte de rage, et les persècutiuns vont 'lUI, 'dans le cas particulier du général Chanzy, 
leur train. n'auraù p'-l se 'prddulfc si Paris avait tenté de nom­ 
Le P,'uUI'ês de Lyon est poursuivi pour 1 excita. breusrs diversiuns autour de ses murs et une sor­ 

lion à ta haine ec au mépris du ,"ouvernement.. ue sans espnt de retour. 
La. RéJ)Ubllqttr. de Lyon, journul qui représentait Ill'~t o\'u.lenton elfet que l 'armée gui est dans Pa- 

les opinions des conseülers mnnlcipaux r,'puhli- ris ne peut 110:S seulement être une lorce défensive; 
cains, a. cessé sa _publication à bon qutnsième.nu- elle duit cousthuer une armée d'opérations extè­ 
mélo., rieure-, une armêe desecours ca?able de prendra, 

. En vertu de la loi Dufaure, !e parquet a relevé, la campagne et, Il~.:;in~~ter par là le nombre ,des 
rien lue dans les CLD"I premiers numéros, qua- Iorces operau; a 1 exlerlèur contre leunemi. J es­ 
rante ct quelq.ueo délas, Ume que le rôle des armées créées par la province 
Il n'avait pi:lS encore examiné sulâsamment les e~t double: conveq, 'i'-vi!r" Paris comme force 

antres. offensive, ou bien enlever aux assiêgeanis e& rete- 
L\ s Iundateurs du Journal ont dû, devant ces Il!r loin de, la capllale des. for~e;i~ ImplJsautes. qui 

vio'eutes poursuues, suspendre leur pubhcation dhniuueraïent li autant la profomleur des Iignes 
. d'Investissemenr ; mai:, à loUl; ces points de vue 

11 y a plus, SI nous en croyons te Ol'l du le succès final n'est possible qu'à la condition que 
Peuple. Paris sorte en temps opportun de sa persistante 
1fainLenant, dit-il, les persécutions s'adressent inacuon. 

directement aux conseils municipaux eux-mé- Il fdut hien reteuir d'ailleurs que dans la longue 
mes. série tie ces efforts faits par nos jeunes trouV60, 

UJ de nos amis qui vil'nt de Grenob.e nous an- outre le péril couru par l'ennemi en s'èloignant 
nonce que le conseil municipal de cette ville ayant outre mesure de sa base d'opêranons, chaque jour 
voulu se réunir dimanche, à l'effet de nommer des née lui coûte beaucoup de monde, et mëme lors­ 
délèxuès pour le congrès de Bordeaux, le préfet qu'il triomphe ses forces s'épuisent 
du départtment a envoyé 50 gendarmes pour em- 11 sent fort bien que la France peut continuer 
p~cl1cr la réunion. iudéfiniment ce !>y:!lème de ré&istance et comme 
Des malldal~ d'ame~er auraient ét~ la~cé~. je ~'ous le disais dans une de mes dépêches, il 
Ces per~é.:utlons n(l nor:s éloulIel",l1ent· guere, le suffira. . . . . , . .. ,.... 

gou\'ornement du Yorsalllcs ayant déthirO' qu'il conduire jusqu'au bout pour contnindre la Prusse 
s'opposerait ù Loute réullioll, il tuute mÛl.Ùflll:lla- à yider le terr:Loire. 
~ion ,!es con~eilt; municlpcluX.. . La génél'al Chanzy est éminemment propre li. 
Seulement, il y a là.outfu un aLu~ ùe la force cette guerre de com»ats sans cesse' renahl~i1nt 

que nous n'a.\'on:: plus à qualifier, uue m'lladre5se dont le but esL d'user l'ennemi. 
incroyable da la part d'un homme qui, COlDllle Vous pouyez ~tre ftsslU'é qu'en quelques Jour 
M. 'l'1.11~rs, pa-se pour un si' habile polttique. nous aurons rérahli cetLe seconde armée sur la- 
Comment, lorsqu'on a la pr&eution d'être le queLLe on dirige déjà le dix-nellvième corps, qui va 

gouve1'llcmentléJt1l, régullèremeot iSSll d.~ bulf~age Îurmer son aile gauche à. Flers. 
um~cr~el! empC~her, arrêter les maOllestauous La perte de la ligue da Sent. .. , est certainement 
de 1 OpJ.lll0r;t jJubhque? ,. imporlante. 'foulefois, il no f~ut pas en exagéror 
Ces proced\)~ rl>llo~velé" de,1 empire ue.peuvent h·s con"équences, car une fOlS refait, le glinéral 

que hilter la conclUSIon, et, a coup :;ùr, Ils senl- Cbanzy pourra, par nn mouvempnt vigoureux sur 
ronL beaucoup à ra~surer, la droite de l'e.memi datls la ilirection d'Alençon 

le forœr à. rebrousser chemiù. Celle opération 
pourra être appuyée par le 25~ corps et la colonne 
mollile dll général Clecet, qui s'éLend de Tours li. 
Caler"-on. Dans l'est, nos affaires vont beaucoup 
Illleux. .... L'entreprise du général Oourbaki, dont 
vous avez saisi l'impol'Lanca, ft déjà proJult d'im­ 
\)urtantti résultats. 
Le tableau ci-joint des dépêches l'elaLives à ses 

mouwmllllLs et aux succès déjà obtenus vous ini­ 
tiera Ii.,jèlement à toutes les pba~es de l'opération, 
mais je Liens à constater pour lui commc pour 
Chanzy que l'aelÏon a cO.llll.ll.llucé dès tes uernlers 
jours de décembre, ainsi que je voru; l'avais annon· 
I!é, et 'Iu'.m rèalit,·, depUIS prés de vingtjolll'li ces 
deux armées se Lattent constamment avec des for 
tuues dtverses, mais toutes daos votra intérêt, car 
les revers de l'une et les SUCCè3 de l'autre ne vous 
ont pas moins profilllbles, PUIStlu'elles retien­ 
nent loin de "ous les meilleures troupes qui en 
viroJloen~ Paris. 
C'lilit l!'rMéric-Charles qui commande toutes las 

l'orc"s l'rnssienlles dans t'Oll'lst, et IIU est à~h,1I né 
Selr Chanzy depuis vingt Jours; e'e~t Mant, ulfal 
'lui est ~tin~l'nl en cbef el qui n amt'n6 sur B.Jur­ 
ball.i 100,000 hommes de l'lus dérobés aux i1gnes 
rJ'ln\'tlstil'sement. "':Verder a été destitué, car le .. 
Pru::.sieus ont la bonne ml'.Lhodc, et chez eu.'\: les 
"éllrrilux battus "OIlL relevés !le teur commande­ 
meut. 11 est allé rejojndre Von u~r l'baun et 
tel nmetz. Et pendant tonLes ces luttes, que C.lit 

Paris? RÎen. Sa population supporte slolquement 
[ilS obus des PrUS!llens, mais 011 lie demande nuu 
seulement en Fra.nco, mais en Europe, ce que fait 
la ~opulation militauc. 
Uel'ellùa.n~ II) tempr,; \'ous presse, ,·os dépêche 

ne nous Illis~ent à ~t l>garcl aucune certltuùe 
qu'attenûez-vous pour agir? Autour ue vous, (,Qut 
le monde vous a arljurés. 
Je vous (li ul\Jyé mon \"!.IlO, je Vlellt! de \'OUS 

expo.ier [es lléc.'ssüés de la :'Itualion je \'ous ai 
lait connaître l'ol'inion généra.l!', una.nime dans le 
5en" Ùun e[ofL immé fiat; retarùer plus long­ 
l(!HlP3, quoi qu~ SOI~ le mut if, le prUlex.tO d'une pa 
r('ille ralùles~C, sl'l"lit un aCl8 coupaùle contre le 
(JaV<i t't cunlre la RriVulJliqua; même indil'ecte­ 
llénL, je nd wux pas m'yas"ocler. ViolU" avez en 
m UliS la pUl~banc.: ut 1'0 Ùl'Olt néce3~alres pour 
\'!Jus fJue Obéil·. 
U"e7.en; ma.is \'OLlS l;o;nprendrez llue mou de 

,"oir edt de faire connaitre à. la France V06 dépê 
ehes si ClU'actérhitiques sur la sLLuation et sur ta 
dil'ectlon militaire de la capitale, 
En conséquencc, si le 25 je n'IIi pas ret,:u t.ne 

dp[Jocha nOUI! annuocant qu'une sonie san 
ml de retour est enga,géo av.'c tOllS .os moyen 
Je Cerai connait,fl> à lit lt~rance ta véri~ô Lout en­ 
tière. 

ous comprel1e7., en effet, que nous ne pouvon 
p:1S labser tomber ~lIns la. réconforter l'opiuion et 
ùis,lo~er les eFprlts Ù. soutcnir Ull pll.reil choc. Je 
\"I)Ullrais vous :t.\'OII· jJrè~ de nOlls, mon chlll' 1<'a 
\'rt>, pour frallchlr Ir;; terriblel:i JOurs rlul suivront 
CI' grand dés<ltiLre. Si tant esL qu'il puis~û être 
èvit.6, vOire caractere, \·os sO.Jll'rances, votre au 
lOl'ité s'impo:,eraieÎ'1t Ù. t"u~, et chacun comllron 
Irall (>n vous voyant porler au dehors de Paris 
on âme ou sa parole, que vous a\'ez reçu de lui 
manda.t de le venger; vous le POU\'ez, vous le dl' 
vez. Vous le pOil vez , on vous rendar·t à la con é 
rence de Londres, oû l'Europe entière, sauf nos 
implacauh:s ennemis, vous dé~lre eL vous attend 
Nos cullèques ignorent la sLluatlOn; qu'ils s'en 

rapportent a ceux qui, n'lIymt d'autre passion 
que ceUe de la \énte et les illtér~L. de la Répu 
hliqllt>, vous aùjurcnt de sorLir; qu'ils S'Ichrnt 
qu'au dt'hors de Paris, tous nos amis sont d'ac 
cord pour vous réc1amor, ct que SI dan~ l'intéripur 
de ['uris, il y a ùes dissilents sur un point cussi 
Cdpiwl, C'.,JU Linn,L à "Otl'e malheureux itiolcmpllt 

QUilllll \'ous a Vtl<lo IJuhlié lU l 11t!péche u 11 3l, au 
lluliru do L:lIlt J'autr~:> "ufJ~ri.c~sions, YOUS ayez eu 
tOfL de suvprimer le pa~sage où je vous suppliais 
III sortir. 

Ir suis con"aincu que l'opinion parisienne eût 
al,prou,é ce passa.;e, et voLre déparL venait il la 
une; it ~n esL te!p-ps .. ~ncore, faites connaître à 
no, cûn~IL(lycn,; I\()$ pnerps et le$ raison.:; qui Ip 
a :clilDl'a:511e.n~, ~L \"OU5 pour~eJl sans ré~is.4lJ1l:P ue 
CO:npilf ce qUI èst votre !levOir de mi rustre des 
'aires ~tran5ère~, Ile chef ciVil du ~ouvernomenL 

de la né~ul.qque "oat pl.us taru ~'ous vous repro 
chcrlez d Il'\"Olr cOlllpromls la de,;tmée par un com- 

1 
plnhallL ahan 10n aux instanc,,:! de nos collègues 

Le:;' renforts vonu" d .. I!;u'is J'01lL accdlJ!f\: mal- mJ.l, i>cIJirê.! çt m~ rè!lsei~n,\s. 
l'é.;i~tal[\.'e lllêl~o~ ma!htlureuse:.. , J attache la même lln~urtanec dans ':~s ordr~ 

'I\l'r~ à '"0\1'{' prhp.I1Ct! R Londrl's, flU a la sor lie 
du s:én~ral Trochu hors des murs de la 

fond c'e~t dù même intérêt qu'il 
de la patrIe. 

\'{)ir, ùlÏtes le votrr 

Guignol a tenu bon tant que les bombes versail­ 
laises n'arrivaient quuu rond-point des Champs­ 
Elyséos. Mais lorsqu'elles sont tombées devant le 
irque, Polichinelle, le commissaire al même le 

diable ont dèménagê, 

Iller, à. la tombée di la nuit, 50 cha~selirsld'A 
fri'lue, laissant dans le bois de Boulogne leurs 
chevaux, se som présentés à. une des portes, S~ 
rendant prlsormiers. Ils n'avalent que leurs sa­ 
NS, Ils ont traversé Paris en eMntant la ,lIai 

seltlals8. Noua les avons vus tous les cinquante, 
ass.s an rond dans le bassin de la. fontaine de la 
place du Châtelet, toujours chantant, et entourés 
d'uoe foule de people qui les fètait en criant 
c Vive les cinquante chasseurs d'Afrique! • 

Une détégation émanant de la Commune de 
Paris e~t en tram ùe fonctionner fi Lyon. EUe ne 
tardera pas à donner d'utiles rêsultats, 
A Roanne et à Tarare, la Commune compte 

d'ardents dèfenseurs, Des ùélé/{ués Je cee villes et 
de l'Al'Lre,le ont demandé qu'il Iût établi chez eux 
une Jlll maueuce. 

auu-Buenue est, à l'beure présente. un autre 
cernr .. d'action dl} mouvement communal 

cl. BJurS, les radtc;tux ont blULU la réaction 
d IUle ül.I;un alJ.;;.lumoul mprevue. ~ur 3 ou 4,000 
èlec; 1I1S, ta "Ille compte 8 il ~OO fonctionnaire 
rppuyant .. ur une b'Jurgeoise d'une docuuê il 

toute epreu \', . Le rèaultnt a cependant é.è vèrita­ 
blerneut éro nant, 
G 'uohl; et :::;,tlllL·EtienUt· ont élu leur maire 

,iriS SI' prouc 'ULJOI d .. hl IlJt Thiers, Le corr-e 
municipal d .. Lyun.a ùù en J'a re aUIAUt...b'pl ès le 
scrutln ~~t> Ld lot.ln~d , 
Il a (~t{< couununiqué.aux [ournaux dp nouvelles 

inst ruet ons li u sieu r D'uun.e, in .er lisant uh-olu­ 
ment, s U'IS 111'1 e de "upple~:,iull, de tourn r sur 
lu Cam uune de Paris ou sur la -uuuuon unhtu.re 
aut fi cuo- Il. u~ le, rlJlI$'~lglll'w IIU uilii:hJl" De 
fen-e ex .r,,>~~ de lUauifl!~"'~ r la moiuJ..I'IJ'sy..nJ,a 
tlne pour la cause couununale. .llême.::i meuuees 
c uure les ~"n(lltl ves eunciha.rrc= 

L a~1 on des conseils 11 unicillRux, élan. con- 
Hl. 1 re , la. lui, est Iormeltement luterdite ; c. qui 
n'empêche l',IS le congrès de Lyon .le continuer à 
laül' son -hemin La r ';011 dont t'idee est aujour­ 
d J.n .. i Ilccejllt'e ), udra illusuire toute mterveunon 
violente COntre le congrès, 
La uourceul,ie commence à. ouvrir les yeux sur 

les bulletins Je victoires fantaisrstcs que lui envoie 
chaque [our le général 'I'hiers. Elle pressent la vé­ 
ritè eL coinmeuce à comprendre lJo forco de résis­ 
Lance ùe Paris. 
li n'est pas inuaisemblable qu'un n8U\'ean 

mouvement ,;urgiese il L~'oll procLlainemcllt. L'af. 
faire de III Guillotiilre a eté n.al comillnée. Elle a 
fait écraser un mou\em~nt en le f.ùsant éclore 
lroµ lot. ~l,llôré le lll'Sil.l'lllement., 10 coup e~t man 
'Iué pt la b,l.1't1e natiollule p~t debout, Il ne faut 
}JIu .. q ll'une sotti~e de y t'r.nt! a., I)oul' déch'lÎm'r 
dal,s L\on Iln mOU\'eklt:ut ré,oluti'lOlIal-e déü­ 
uit'r. L'illC<ll'u'cilé puutique ue \'a1ootill,l'up"ui 
que lui pr<lle Ull" réaction aveugle, dOl\'ent èLr 
lalalcm, nt no~ auxIl.uires. En ~OllllIle, la cause 
co Il tU ,UIllJ le g.l,.;ne Il oIJ de Lerra1l1 !Juur que le 
;.'udarrueîlU'tnlerv', nUlnt plIS. Mais, dans ce ca 
II ne l'aut polS ouLJlir>r qua t>u hum me,; ont occupé 
penuant trois jours 1 hôtel de \'ule, ct maintellu 
V,llt'lllÎlI pr;so!lnler Sël11S que ta fI·a.clion ait osé se 
méltr dû LJld.iœ. Le..-hQn;:. élaments ne m!ln­ 
l}uenl j.Jas duns les cuers de la garde n:ulOn~1 
Le congrès ,les uc,éolié, wwlÏclpaux. ùu Sud et 

de rE~L, qUI ùoit l-e rcunir ù. Lyon cli01aucll~ pro 
chain lI'e~t pa, seulement, COlllille on pl)urrru~ le 
crulre, une œJvre due à l'inlt,ati\·e de 1a rrJ.ction 
pUlem nt l'llrllcate. L'Idée est pal tie, et cela. est 
t.rèl!-~i';llIfica.lir, d un ;{rlllll'6 rdaLi\'ement. wuJérus 
l'lJllioi~ l'épulJlivairt", qu.i r,'pl'l·"cnte la Iu~ioll de 
UuaDceb bow'",,,oloe,, ..t\~ec 11>., huwwl:l:' IIUI se Ut! 
tllchlnt des grouiJes iJ.\a.n..:é$ pour [au'e du pl'osé­ 
lytLswe. 
n y Il .7lU-:: aulWS groupes plus acc, ntués de 

f.JUiancG rcpuùficaille et le Ucmdé cenlral di! la 
ourde /1U1 u/1(tle, ~!l1lt('e l'lu .. l'ul!llque que Ulllll.L.re 
Lcs elforta réullis ùe cc .. t,ms gruupe,; OUL aSburé, 
'Tâce il. llnc aolmiro.lble Jil>cÎl'l.no, le ,;u..:cès dt:s 
élE'cIiODS, ct améucrout cerl,ulJeml'nt le .. uccès du 
con1)ré~. 
La p putat:un se mOlltre fOlt iTlilée des menaces 

de \ t'r,,"llit's CtlnLre la" cuuciLa.eurs, l't ~urLuu~ 
de l'ulLer:!1clÎo!1 Iorruch .le bU rè<llliü'r fait\! var le 
pl éliH ,IU'{ 1Il1>IIl1Ul;!S ,lu Cu"orès. ne ljO~e hm 
cielle IHéfl'~tol';dtl au nonCfl (IUP. las con \'OC<rtlOllS 
:;(\[on L SIll~le~. 

011 le \ .. ,it, les funl·.:; de la réaction sont UOll 
1ll"1 ll'U Il uxili,lire 

Les tirailleurs Painchaud, presflue tous enfant 
de 15 à f8 ans, ont riaqnè -hier une escapade d 
plus ha.rdies; mais l'audace leur a réussi . 
lis sont, sans ordre ut en cachette, descendus 

des rem l'arts à l'aide d'échelles, et se sont aven­ 
turés dans le bois de Boulogne, Au bout d'un 
heure, ils rentraient triomphants, rappurtant des 
chassepots enlevés à des gendarmes de V ersaule 
qu'tis a vaieat surpris 

Cette nuit est partt, par la gu.re des Ohamiers, 
un convoi de 120 prisonniers, dirizês sur la Ra 
cheih 

Dans la soirée, fOO Paristens-prisonnler 
partis pour Quelem et lUO pour Port-Lou 

Les convois de tl'ausportés, l'Qcolnmllnc~nL 
comme eu 184.8 aprèl! Juin, et en 1851 après DS­ 
cembre. 
Les journaux de Vel'Sa.illes sont modestes: ) 

sage se contente de peu. Une de ces Ceuilles de­ 
mande formellement que tous les membrt>s de la 
Commune, du Comité central et autres instilu 
tions do même forme, que tous les joumaLsL 
qui ont lâchement pactisé avec l'émeute trionl­ 
phanle; que tous le& Polonais interlopes, LOus les 
Valaques de fantaiiije qui ont ~l'égné dcu:.: moi 
sur la plus belle et la plus noble vJle du monde 
oil'nt, avec leurs aides de camp, colonels et autre 
conduits, après jugement sommaire, de la prison 
où on les aura enl'ermlls, au Champ de )I:t.f:i, où 
ils seront passés par les armes devant le peuple 
rassemblé. 
Il n'y a que les llannêtcs et moùérés capables 

de préconi~el' de sang-froid des massacres en 
masse. 

ous lisons dans le Temps, deSaint-Gormain 
,,"ous sommes embarrassés pour parler de la 

mawfesla.tion qui n eu lieu hittr à la Chambre: - 
unI' assemblée décrétant des prières, et les décr6 
taot d'urgence, sous préLeKte. qua • Dieu attend D 
Nous étious résignés à diJlërer parfois de l'As­ 
semblée, à regretter quelques· uns de ses actes et 
beaucoup de ~es inLolllpéra.nces d'humeur i mai 
nous n·a.vions jamais suppo~é qu'elle nous forait 
une tâche si dWicile de respect que l'on dJit à la 
reprl semation ùe son pays_ 
L'Assemblée a fait là une de cos manüeslations 

qui rappellent la rue de Poi1.iers, sacriliant avec 
emphase à des idées dont. elle n'est pas bien sùre 
_ trop débile pour croi.re, car la foi sincère ne s" 
(lf'rd pas diins une rhèl.Oriqllt~ ridicule, - et lrop 
Jéblle po:!t nier, car la ni:'gaLioll, eUe au::si, sup­ 
po~e quelque .édem, ot des iutelligences muj.­ 
tresses d 'l'lIcs~ mêmes. 
En vérité, nous nous reprochons d'avoir élé 

trop sévècdS pour le manifeste du comte de Cl!am­ 
hord; le pt'tlt·llis de Charles X connaissai~ son 
public mieux quo nous: ce qui nom; parais~ait une 
capucinado était tout simplement un di~Ct)uI's po­ 
liLique ad-lpté au méridien de VersaiUeti. Bour­ 
bons et haruons, est·ce tlonc IiI le sort QU 1 nel la 
France es~ ré~ervt<e ~ 

Voici une dépêche ourieuse adressee à 
M. Jules Fane par M, Ga.çlbeLLa, le 16 JUu­ 
vier 1871 : 

MOl'douux, 10 t6 jauvier 1871 

Gambetta à J. Favre, 

1'uut à (ait conflr.lenli(Jlt~ cl j)el'~ollnellc 
.Mon cher amI, 

J'ai en mRillS \'\IS deux dépèches du 9 et 12 jan 
VIer, au.xqll.elL's j'ai d'lit fait deux COll' t..,; réponse:; 
esclusivt'm.:Jnt consacrée,,; à r~darner de vous et 
de vus collèr:;ues un aLte de suprême p.nClrgle l,our 
d~cider une sor Lie r;énérale des forces act.ives de 
11ufls. 
Mais l'heure est trop gra\'e pour que jo ne con­ 

~1c1rre pas comwe un d~\~oir 11Ilpérieux: de \'OU 
rair,' connait re tUl.l'; mes semimeOls et toutes tel! 
œsollll.luns que m'lD:lpirent votre liituation ct la 
nôll'f'. 
J'ignorE' quand \'ou~ lirez ces ligues, et ce 'lu 

\ou:> !leJer. dtlVtDU quand elll's 11lIs~eront SVUS '0 
yeux, e~ c'est aYI~C une ~urtl} de n:cueoll"lllllhL 
'lue j.e "ous écl'ls l:eLte dépüehf', qUi peUL être la 
( UI'lIlere. 

Je I,'ccris sous r Illlpr(>s~ion que m'ont causée vos 
(lorn.i!res c .. mmunlcal.iol1s. 
Je sens (jJ.e \OUS êLes perdus, qlle vo.Js allez à 

l'auÎme avec la cunscience manife::He des fa.u es d 
lui (llll vous y pou ~e (1), de r'écra'an~e re~pon 
Ibll,té qUI vous reviouÙTa dan, l'his.oire puur 

n'uvOlr pas bU rejel.6J' virilement. l'lD:;Lrumaut d, 
noIre pert.e commune. 

VOUh voyez s'flpjJl'ocher toU!; les jOUl'S de \'ous, 
le la Frau e eL de la H,,µubltqup, l'hurf.ble cata~­ 
I.!ol'he, cL vous vous rés,gnez un géwi~~sJ.nt 
plutot (lue de voru ""faire r~~olùmellt d un seu 
homme Ilui. (lue Il,·,; ql1(l ~oient .c, \'CfluS, E'st in­ 
r ri('llr à ln ~ituation, à bon (6:e nus~i bien qi,'à 
~(J!l malldat. 

D. me"'4"1U s considêraLions de personnes vous 
l'ntra.\'l!n~ ,j ce 1l0illt de relldr<l sléf les Il's f'tfort 
glgantl'squl!s ùe Pari~ ot de ta Frunce ùepUls qua., 
IIIl 'Iluis. 
Vous vous l,ussez acculer I:HU' la faminu e~ pa!' 

la ...... '·OllS avrZ aïn.,1 lal",é pa,Sl'f l'heure et 
loc':a~iun fll:orJ.bles puur un .. \IClOflOU~O troué,', 
et, a\'tC des int(>ntions plus p rt>s, \'0<15 tolllbe­ 

C!'IlX. qui .out tombés i. ;\rplz l", il 

ne nouvelle secte religieuse \'iellL d'êLfO fOndèe 
II. v ieone, eL 9, fait connaître au);, autorités minis­ 
térielles son existence et son programme. La nou­ 
velle communauté s'appellera les Con(()Sseurs du 
message cl~ la vérité, d~ la liber Ct! cl de l'amour 
oiclle .. commandements de cette nouvelle secte 
Comm mdements de lIberté: Sois moJéré, soi 

calme, suit vra.i, sois propre, soi" industrieux, sois 
économe. 
ComwanJements de justice; N'offense personne 

ne maltraite pas, ne Lue pas, ne triche pn~, ne 
vole pas. . 
Commandements d'amour: Sois courtois envers 

tous, sois plein de comVassion pour les malheu­ 
reux, sois gai avec les heureux, assisLe lei pauvres, 
aide les malades, protége les faibles. 
Le chef de c<!tte secte est le docl;eur li. Taus­ 

chinsky; le président est un tisserand de Vienne 

UN LrONlül';i 

Troubles a Montpollier 

1,9 11 juin procbain aura lieu une éclipse ù~ FO­ 
leill..la seule de cette année 1871. EUe sera annu­ 
laire, in\titiibl3 à. Paris, et commencera :l Il heu­ 
rf!s 4.7 mioutes du >;oir, pour se terminer à:; heuros 
H minutes du matin. 
L'éclipse sera visible dans l'océan Inrlien, les 

mers de Chinei le nord de l'Australie, la. Xou\'elle 
Guinée eL les i es Salomon. 
La dernière écl}pse de soleil visible à. Paris a. été 

colle ùu 22 décembre l870 j la prochu.i.ne sora celle 
du '28 mal 1900, 
On a pu remarquer, depuis quelques jours, deux 

astres dOIlL l'éclat surpas~e celui des élOi es tes 
plus hrillante3. Ce sont les planèteR Jupiter et Vé 
nus, qui, le i2 de ce mois, se sont trouvée:! à la 
piuS peULe di~lance l'une de l'autra, phôno'1lène 
qui ~a renouvelle en \'iron lons les trois an 
Quoique bien plus pane que J ui>iter, qui l'st 

quinte cents foi,; plus gros que nOLrii globe, Vé­ 
nus parait CE'(l~ndant, à l'œil nu, beaucoup plus 
grande, à cause de sa proximits de la Terrc. dont 
pUE' pgale à pOil près le \'olume 

Un d"ta.il CUU61l't li. mellL,onner, C'€'!JL que ct's 
deux plauott>", ~ui semulent !'c lour.her, s\Jnt éloi­ 
gnées l'une de l8.utre de près ciE' 'WO millions de 
lieues seulement 

L\.x lFESTAl'l )lU~ICIPALE 

.~Ollo u'avons plus à re,'enir sur l'intensité rL la 
&l'a\'ité du mou\'em"n~ communal dans tt's dépar 
lemc1lts. La Révulutlon l'st a,:com"lie en pronnce 
ou est en train de s'accowplir; cesL un fait ac­ 
quis, l't non., n'avuns plu,; qu'à enlegistrer It's di 
\'e'~rs m 1nlrest.ali'1l1s del- cons,"ils municipilux 
Le conse 1 lllJllicljJ',.1 ria l'oulou,e \'i'mt d'I'n 

\:\)Y"r trùi~ Jll"l'ëU'!S à \'er,;alUf'~, P' 1 t.eur~ cie l'a 
In'l'~t: "uimllLc 

La Ga;ellc nationale prptend quI.' Cl'tLe uonee 
l'Europe centrale doit s'atlendre à la visite du 
cholém, qui sé'lit déjà, deµuis dcux..mois, à Saint­ 
Péter~bourg. A Dassora, dans l'Irnk-AQIl.bi, LI ~'est 
déclaré avec une v101ence jusqu'à présent incon­ 
nue. La Guzetlnlationaw recommande iL la police 
saniumo da l'Allemagne de prenJre toutes les 
mesures préservatrices ptopres :'l mettre une digue 
à ce fléau 

Une queslion d'une certaine imporl ... ncc ,h?nl 
d'ét.re soulevée il Bruxelles, eL les triLJunau" "ont 
être appcli!s il ta rûsoudre. li s'agi~ de 1a propriété 
littéraire. M. Vachot se r, ru~e à paver à l'n:;;en~ 
de la société des auteurt; de Pans (es.Jroit.s qUI lui 
incombent du chef de rcpré:,en!atiom d'ùpéra.; 
français. 
La somme à liqntJer étant des plus ~Ùlime' 

(85 (r!lnrs), il s'agIt simplement d'une que"tion de 
principe. M. Vachot. arguant de ce que la France 
se LrOllve en pleine désorganisaûon ct de ce qu'un 
décret de M. Thiors a sUj)primé touLes les ~ociêlés 
de Paris (?), prétend que la liberté des Lransaction 
litléraire~ entre auteurs et directeurs est complète, 
et que nulle loi, nul roglemcnt ne régit plus la 
matière 

I..ÉV:-; GAMBETTA 

FAITS DIVERS 

Ict) mlÏ ISjl 
(Suivent Il!s sigl alttt'tIJ.) La nUit derniùre~ une \i\'e luell.r pan:l.Q..L ùe Iii. 

place Saint-Georges avait jeté l'émoi aans 1 
qunrti~r NOl re-Dame-de-Lore~te. 
C'était SImplement un feu de bivouac allumé 

par les sardes nat.ionaux dllns l'hôt.el de M. ThiNs, 
avec tes déblis provenant de son déménagement 
forcé, 

Cetf.e opération n'était point t.arminée ce mat.in, 
car des VOlLure~ de déménagement stationnaient 
encore dans la cour; la bibliothèque elles tableaux 
n'étaient point encore enlevés. 
La démoli lion avait commencé cependant, et 

c'est le citoyf'n Dacusla qui, nous dit-on, a 'Voulu 
donner 10 premier coup de pioche dans l'immeu­ 
ble du cbef du pouvoir exécutif. 
On aurait pu croire, il voi!' la foule se porler 

dans la journée à la place Saint-George~, quo la 
population parisionne se rendait à un pèlerina,ge 
La place était httéralemeQt encombrée. Les 

garJes nalÎonaux avaient fort à raire pour mll.tD~ 
tenir la circulution. On pGut déduire de l'aclivit6 
des travaux 'lui ont été commencés hier seule 
mont, 'lUEl, dan!' Jeux jours, il nt> restera plus 

L'e'll. '1ICiPl1t·OJ! de TtJlllllU$P. publiA de 
CQlé Itl~ r"n:ll'i 'n 'menLS ~ui\'an:5 l'UI' le 
fi 'nL mu licbil .ta"s la jfcl.utl:'.-Ga~ollne 

ù 
n obu:! ~t Lombé rue des Carr.iére~, au COID 

du pa...~age Lacroix, uux Batignolles. 
En éclJ.tallt, il a brisé la devaoturo d'un mar­ 

chaud ~le vin. Des ~amins'll1ti jouaient non loin 
de là se sont prÔCll'Ü~S, sur les éclats, qu'il 
ont sloriell~emcnl l'mportés. Personne n'a été 
ble 

nnitrè'lfl Lib(ll'ls li été désarmée hll,'f 
La gN~~st,> p ~e ct", 19 qu't:Lle pl'l·te \'a être installée 
~ur la but. " )!I.I11tmartr<! 

une pl.erre Ile- l'immeuble de 11. place Saint 
Georges. 
A l'heure Où nous êcrirons, la toiLure de l'édi 

lice a disparu, alnsl que l'attique de l'aile gaucho 
(Pall'ie.) 

L'émotion Cll.usée par le traité con li nue. Elle 
est grande, douloureuse. Les bureaux ont discuté 
aujourd hui les clauses du tra.ité, et les commis­ 
saires nommés ont tous reçu mandat de faim 
de sérieuses représentatIons allX membres du 
gouvernement Slll' les articles 7, 9, il et l 
Plus on examine le tra.lté, plus il paraIt pé­ 

nible, 
Les bureaux ont été très-émus, Il os-violent" 

très-vif~, m.llS la discussion publique sera courte 
Le bruit collrt que .M. Jutes Favre quittera dé 

Cldémont le minislère drs affairas étrangères 1 
lendl'main do la ratification du trait6 de paix:. Il 
serait remplacé par M. de Droglif'_ 
M, de }Jallueville irait remplacc!' )1. dp Broglie 

à Londres. 
t.f. Baudc st?l'ait nommé à Berlin, ct )1. de 

Rémusat pêl'" remplacerait. à Vicnne ~1. de Ba.u· 
nevtlle. 
MM. Picarù e~ Jules Simon conservent très­ 

provisoirement lenrs porLefeuil!e~. Le bruit de la 
nomiualion rie M. Victor Lefrauc comme garde 
des sceau't, L't de !II. Duraure comme ministre de 
l'intérieur, Ile se eonrlrme pas. (Paris JUlII'1I/l.l.) 

Une Il!tt.re nous informe que deu.'t habitants 
d'Y wtot auraient été fllsillés par les Prussiens. 
ous trouvons la confirmation de ce fi:lit dans 1 

NoulJel/~11I de Rouen, qui publie en tête de ses 
colonnes le Cornmuniqué suimnt de L'autorité pras 
sienne 

~OTIFIC .. \ 'l'ION 

L~s nommes Prosper Boivin, ga.rçon buulanger 
a Yvetot, et François Grandin, vannier à Routes, 
acclll<és ù'a\'!Jir attaqué, le 1·' mai, deux sotdals 
prussiens, et de les avoir blessés de coups de M 
ton, ont été condamnés, !Jar un conseil de guerre, 
à. la peine dl' mort et fusillés à Yv('tot, le 8 mai. 

CeLte f'xéCULion est portée ù la conn,lÎssance 
des habit!\nts du département, qui s:mt informés 
que, si de sl'mblables fails se reproduisaient, les 
coupables seraient pourèui\'is conformément anI. 
lois de la !!uerre 

L,' lieutenant {lmw/'ul, CQmmattdallt la 
"" (liviswn d'infanlcl'ie prussimne 

VON PRTT7.ERW1T7. 

Le qut\l'li(,l'-géuéral du commandant pl'ul!sien 
Manteutfcl vient d'(1ire transféré à ClH)Jon~-;,nr­ 
Marne 

Le granù-duc de Sue-Meiningen, dont les tl'OU­ 
pes se trou\"l'nt aux environs de Par's, dms la 
rég~on de l'E'!l, Romy ct Ramcy, )Iontfermeil, a 
~cnt à l'empereur d'Allemagne pour Ip prIer de ra' 
l'atner 51'S hommes. L'empereur Guillaume y a 
conselltii ct Ct:S régiments doivenl quil.ter leur 
Cllntonnenients avant le 21 de ce mois. POllr fciter 
cet é'il\neOlOl1t, les officiers en garnison au Raincy 
se sont offeJ1 dimanche soil' un grand banquet 
avec musique et bal j mais faule de damas, forc 
a été à crs mes!!ieurs de danser entro ('ux 

fi uemanill.' des \'olunt.all'os pour rt)rll;u~r te 1 t. 
bataillon de cha lue r~~imllllt en formatioll de la 
~. brigade de réserve a':LÏ\'e .du général Euùe 
S'il,irc$ser au colonel Collet, 'chef d'état-major 

du général ,Eudes (ancil'n palais do la Lélrion­ 
ù'IIonneiu', rue de Lille, 64) 

L, 's metnlJres de la Commission d'eull ut}te do la 
u':'iétu des prosèrils inütent LOUS les citoyens qui 

en font pal'~le à se réunir mercredi n courant: il 
qualre htlurel', Ealle de la BOluse, au premier 

forruaùon du bataillon dos (,.al1/JS-tiI'CUI'S ,le ld 
Révolldion. Enrôlement Lous led jour~, à 1" caserne 
du Ctlàt.eau-d'E!l.u 

n corps de cavalerie est en formation tl la 1 t. 
brigade de réserve, commandée l'al' le général 
erger.:t. !;.tes anciens cavaliers qui voudront s'en­ 

rüler se presenteront, munis de leur:> pièce!.', (lU 
burl'8u du ml\jor, au Corps lé&islatif 

Defenseurs de la République 

lw'cos dc la Ooml/lull~ 

Le lIala.ill.u félicite notre cantiIùùre, la citoyenne 
Charles Rouchy, du courage qu'ello :.. montré en 
swvant le bataillon I1U feu, et de l'Ilnmanité 
qu'elle a eue pour les blessés dans les journées des 
29 et 30 a" ri l, 

(Suivent l~s si[/nal!lr~s.) 

Une recoDnll.Îsa~ce du mont-de-pii!té a été ou­ 
bliée à la mairie du 1'" arrondi,.semf:IUt ('" étage) 
On peut .. 'y pré semer pour la réclamer .. 

Le~ Crancs-maçons et compllgnol1s fMéris ont 
établi pqur les vingt arromlissements, par une dé 
!égaUon, un service officieux g.ui a pour but de 
ligulI.!er à toutes les administrations Civiles et mi 

litalres 105 abus qui existent; ils recueilleront cgi:l­ 
lement les plaintes pour y porter remède. 
Ils se proposent de failS exécuter strictement 

les décrets de la Commune. Un bureau est établi 
1 dans chaque, m~lliO .0'- 

Le" ïrancs-uiaçons et compagnons fédérés du 
X. V. arrondissement pri~nt I('W"$ Itères dudit ar­ 
rondissement de" se réunlr demain 17 courant, à 
sept heures du' soir, dans le pavillon de la justice 
de paix 

LES CHES c 

(~'Uilt el !lu.) 

(H, Ce ~ocumenl, présenté 'pUI' la Soci~t6 !J.es AmI 
de l e.nselgnemont, nous ès! commuruquê par Ill. 
eitoyeDlle lfaria V,mlure hl 11):! cito\'eos Félix et t:tio 
Dur,:Qudrav 

THEATR.ES 

Fl'ançais.- fous les :IOÏI'$, :.. i heUl'd 
Gymnase. - 7 h. - Comme elles sont Lou.leol 

le.s Jijées de JJadamtlOAttbray, Lq maris sont csclav6$ 
- L'administration vienl iJ.e faire une assez Cl!lrta 
rMuction sur le prix do toules los places. Le pu 
blic comprondra cette intelligente combmaisoll., qUl 
permettra à. tout Paris ue venir applaudir l'excel­ 
lente Lroupe du seul théiLtre qui SOll resté lldèle à 
son pasto CL li. son répertoire. 
Galté. - 7 h. 1/2. - Hêou\·orll,l.re l'al' les arlh,t~s 

l'l!unis en société. Tous los jours, la (jrdce (Ü Di6U, 
drame en cinq acte~, et le P,'ince Tolo. vaudeville'lm 
un acte 
Théâtre-Lyrique. - .Jeudi' solennité at'Lbtiqu 

ot patriotique donnée par la Fér~éralion, SOUS le pa­ 
tronage des membl'o~ do 1& Commune. 
Ambigu-Comique. - Tous '16S soirs, rëim:lfeùlll.- 

lions du citoyen Tailiade. ' 
Délassements. - 7 h. I/ol. - TOU8 ltls SOli' 

lcs Oontes de Fées).. grande iéerie on Jo\Ue table@l< 
jouée par MM" biud. Laurent, Gouviou, Clara Le~ 
monnier; MM. Heuzer, Dumoulins. - Costumes, tl'llCS 
et décors nouveaux.. 
On COl1llUEmcera Dar un vauùeville en un acte 

L'ESPRIT DE LA GUERRE 
N'oUl:6aUZ pril~ip& du Droit dcs gens 

DE LA STRATÉGIE, DE LA TACTIQUE & DES GUERRES CIVILES 
VlLLlAoi. bialorleB do III Révolllllon 
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